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dans des conditions très favorables

L'ACCORD DE PRINCIPE DEJA OBTENU

AUX DARDANELLES LA SITUATION S 'AMÉLIORE TRÈS SENSIBLEMENT

Communiqué du 4 octobreLe « Leafield Press » anglais publie
sur la Ire séance de Moadania le com-

mimique suivant :

Le lieutenant-général sir Charles
Hariugton, commandant en chef
des forces d'occupation alliées,
avec les généraux Ctiarpy et Mom-
belli, représentant respectivement
leur gouvernement, ainsi que les
membres de leur état-major, out

assisté avec le général Ismet pa-
cha, commandant en chef de l'ar-
mée occidentale des forces natio-
nalistes, à la conférence de Mou-
dama. Les généraux alliés aux-

quels furent rendus tous les bon-
neurs militaires de la part de tou-

tes les troupes à Moudania, et jus-
qu'au conak où fut tenue la confé-
rence, furent reçus par le général
ismet pacha et par пае garde
d'honneur musique en tête.
Le général Hariugton a ouvert

la séance par un discours dans le- j
quel il a déclaré que la mission j
des généraux alités, conformément
à la note des Alliés du 23 septem-
bre 1922 adressée à la Grande
Assemblée nationale, se résumait
comme suit :

lo Obtenir la cessation des hos-
tilités ; 2o fixer une ligne en

Thrace derrière laquelle les Grecs
seront invités à retirer leurs trou-

pes; fixer les détails de cette éva-

cuation et de la remise de l'admi-
nistration aux Turcs; 3o ouvrir la
voie pour la future conférence de

paix.
Israël pacha, assisté du général

Assim pacha, son chef d'état-

major, et de Hatnid bey, repré-
sentant du gouvernement d'Angora
à Constantinople, a affirmé les in-
{tentions pacifiques que le gouver-
Bernent nationalistes de tout temps
cherché à réaliser. Il a informé les

généraux alliés que son gouverne-
raent a accepté en principe la

note des Alliés de Paris et que des

ordres avaient été donnés pour la

suspension des hostilités jus-
qu'au résultat de la conférence de

Sa paix. Cette rencontre, qui a

marqué, de part et d'autre, uo dé-

sir sincère d'activer l'œuvre de la

paix, se produisit dans une atmos-

phère lœs sereine.
L'arrivée des représentants grecs

est attendue de grand matin au-

jourd'hui et la coufereuee se réu-

nira à 10 heures.

Comme cela a été annoncé, une

* *

Tondre», 3. — Tes journaux
sont en général d'avis que les

généralité alliés proposeront
l'occupation graduelle de la

Thrace Orientale par les eon-

tingents alliés Jusqu'à la ligne
sur laquelle les Grecs devront
se retirer, la gendarmerie tur-
que occuperait ensuite les ré-

gions évacuées.
T'invitation à une conférence
de paiac stipulait cependant
que les nouvellesfrontières en

Thrace, déterminées par les

alliés, devaient être subordon-

2iiîes au respect par le gourer-
nement d'Angora des zone*

neutres provisoires établies

par les alliés.
Cons quemment, le succès de

la conférence de Moudania dé-

pend principalement de l'ai-
titude qu'adoptera à ce sujet
le représentant du gouverne-
nient turc.
les forces fur ires demeu-

rent toujours dans la zone de

Tchimak,quoiqu 'elle» aie« t été
légèrement retirées de la ligne
me déjense îles forces Lritfa.ni-
que».

Pour rertftlns motifs, dit-
©o de source tuique, la cor-

devait prendre fin hier, se
prolongera encore.

Un de ces motifs serait
l'énoncé de certaines propo- j réunion préparatoire des généraux
sitioas faites par lsmet pa-'alliés a été tenue hier matin à Mou-

cha. Un autre encore serait [dania.
l'arrivée des délégués hel-j Elle a abouti à un projet de ré-

lèues à la conférence, qui I diction de protocole.
feront connaître le point de! Ees généraux alliés se sont en-

vue du gouvernement heilé-l SUi*'e rencontrés à 15 heures avec

nique, au sujet de l'évacua-
tion de la Thrace.

En attendant les décisions
de Moudania

L'Orienl-Neivs écrit :

Nous apprenons que trois com

missions, composées chacune d'of-
liciers repiésentant les Allies, ont
été envoyées à Rodosto et dans les
autres localités en Thrace.
On affirme de source autorisée

que les Allies ont invité le gouver-
nement hellene, en date du 1er
octobre, à envoyer un général pour
participer a la conférence de Mou-
dania. On ne sait si c'est à la suite
de l'arrivee tardive de l'invitation,
ou a cause de la dernière révolu-
tion, — qui a causé un grand hou
ieversement dans les milieux offi-
ciels — que le gouvernement bel
lene n'a pas eu le temps de son-

ger à une telle mission.
En tout cas, ce que nous savons,

c'est qu'aucun général hellène n'a
assisté à la conférence d'avant-hier.
Il a ete confirme que les forces

nationalistes de Tchanak,qui étaient
très peu éloignées des fhs barbelés
anglais ont un peu reculé le soir du
2 octobre.
Quelque petit qu'il soit, ce mou-

vement peut être considéré comme
un indice du désir du gouverne-
ment d'Angora, d'eviter des iuci-
dents désagréables.

Ou espère que le même esprit
amical régnera à la conférence et
qu'une entente réciproque pourra
être conclue sur les points essen-
tiels, qui sont discutés actuellement
entre les Alliés et les nationalistes

*

celles de mars 1922). On ne prend pas
non plus au pied de la lettre ce qu'il dit
de la nécessité de poursuivre les Grecs
qûi, d\Klie&cà, n'ont pas passé par
Tchanak, mais par Moudania et Pan-
derma.
Pendant que l'on raisonne ainsi, il

semble bien que les Turcs sont entrés à
Tchanak.
les troupes britanniques, qui ne veulent
pas en venir aux mains, ,

l'occu-
pation commune, de part à demi, de la
forteresse en question. Depuis plusieurs
jours les cavaliers turcs se sont infiltrés
à travers les lignes anglaises. Pour
éviter tout incident, ils portaient des

drapeaux blancs ou tenaient leurs fusils
renversés.

situation orientale
;Le général Nieder

part pour la Thrace
Athènes, 4 octobre.

Te nouveau généralissime
général Nieder est parti au-

\jourd'hui pour le quartier-

Quant à l'incident de Kepez, au sud
de Tchanak, dont on a beaucoup parlé
hier il ne semble pas qu'il ait eu de

le général Ismet pacha.
Grâce aux dispositions concilian-

tes réciproques, l'accord s'est fait.
j-ke m i i . , Igraves conséquences,sans difficulté, sur la plupart des 1 » «

, , ,

4'1 4-4 4 1 Г A 7 / I lCl > COtIime l0al lt
articles constituant le fond de la'

question.
La réunion qui s'est terminée à

huit heures du soir, a été reprise
ce matin à 10 heures. Dans Vin-
tervalle, un échange de vues a eu

lieu entre les généraux alliés pour
examiner les objections non-fonda-
mentales du délégué ottoman.
L'impression générale est très sa-

tisfahante.
On annonce pour ce matin Var-

rivée d'une délégation militaire
grecque comprenant les colonels
Sariyannis et Plastiras.

Londres, 3 T H.R. — Aucune informa-
tion n'est parvenue à Londres au sujet
des travaux de la Conférence qui a corn-
mencé ce matin à Moudania entre les
généraux alliés et les délégués militaires
turcs et gi-ecs II parait douteux que le
général Mazàrakis ait pu arriver à temps
â Moudania pour être présent à J'ouver-
ture des conversations, quoiqu'on ait
annoncé qu'il se soit bâté de se rendre à

Moudania, à bord d'un torpilleur.
*

long de la côte
asiatique, les kémalistes ont procédé
par pénétration pacifique.

Le général Harington désire conférer
le plus tôt possible avec Moustafa Kémal
pacha sur cette étrange situation dans
l'ensemble des Détroits. Mais ce ne sera «

probablement pas possible avant quel- f
qaes jours, s'il est vrai que le général
ké ~ alistc est parti pour Angora.
Le gouvernement anglais laisse nalu-

Le généralissime NIEDER
Commandant en chef des troupes

helléniques
général grec en Thrace. Il a

rellement toute lattitude au général Ha- ) eu avant son départ un long
ringion, en qui il a une grande con-) entretien avec le ministre de
fiance, parce que c'est un esprit
chi et modéré.

réflé-

La situation serait évidemment dan-

Les informations reçues avant-
hier du commandant des forces
anglaises à Tchanak montrent qu'il
n'y a aucuu changement réel dans
la situation.
Il n'y a rien qui mérite d'être

signalé sur le front d'Ismidt et à
Constantinople, sauf cette sorte de
détente qui est due aux négocia-
tioe3 de Moudauia.

Ou lit dans le Vakit :
Le quartier-genéral angiais donne les

détans suivants sur la situation :

lo La cavalerie tuique se trouvant aux
enviions des Dardanelles s'est îétirée.

2o Les troupes turques se trouvant au
front d Jsruidt n'on pas non pius fr^m-hi
la zoae neu re I 1 en est de même à Chile.
Il res-ort donc da cet exposé que l'ar-

mêe nationaliste a deci-ié d'arrêter son

avance sur tous les fronts en général en
attendant les pourparlers de Moudania.
D'autre part, les agences étrangères

rfrconnabst nt aussi qu'une détente s'es*
produite dans les événements du Proche-
Orient, giàcq aux efforts déployée tant

par le générai Harington que par Mous-
tafa tCemai pacha, et ce pour ie pius grand
Dien de l'hurp uité.
En attendant i'isauft des pourparlers de

Moudania, une mission mi£i3 cpmposee
de déir goes anglais, français et itaiiea 1-

-

n'est renifue, en Thrace à l'effet d'ampê-
chsr tout mouvement fâchapx qui pour-
rait resuiter de lu surexcitation actuelle

des esprits.

En Tbraofi
Rome, 3. A. T. I. — Une infor-

motion Stefani annonce que les

concentrations grecques continuent
férence de Moudauia, qui en Thrace, sans incident,

Commentant la situation dans le Proche
Orient, le Petit-Parisien écrit : « La paix
dans le Proche Orient est assurée, à
moins que des complications imprévues
na surgissent. Tout le monde adopte une
attitude raisonnable Les Turcs se mon-
trant positivement pacifiques et le gêné-
ral Harington représentant nos alliés bri-
tanniqnes à Constantinople a fait tout ce
qui était en son pouvoir pour éviter un
conflit. T.I1.R.

La protection dos chrétiens
en Asie Minenre

New-York, 3. T.H .R.— Le se-

cretaire d'Etat, M. Hughes, répon-
dit à la demande de coopération
de l'Amérique pour la protection
en Asie Mineure adressée par un

évêque méthodiste, que l'Amérique
fit son possible pour aider les ré-
fugiés, et conseiller le règlement
pacifique, mais le pouvoir exécu-
tif ne peut aller au-delà des me-
sures déjà adoptées par le gouver-
nement américain.

la guerre général Haralambis
ainsi qu'avec le nouveau chef
d'état-major général Pallie.
T'opinion publique approuve
^généralement la, nomination

gereusc si les Jures venaient à passer | du général Nieder. Ce dernier
mais il parait de plus en plus mani- j dont la nomination a déjà pa-
fesle que leurs intentions sont pacifiques \ ru à l'Officiel s'est également
et que tout ce qu'ils cherchent, c'est • entretenu avec le comité du sa-

d'obtenir des gages solides avant l'ou- \ lut publie,
verture de la conférence.
Le général Maurice, qui est à Cons- î

tanlinople, croit que les Turcs ne sont i

pas encore dans Tchanak, mais qu'ils jj (Bosphore)
l'entourent complètement. Il considère)
les lignes de défense de cette place I Déclarations de M. Gannsllopoulos
comme suffisantes, 1

Athènes, 3 octobre
M. Canellopoulos, ministre

, т ides affaires étrangères a déde Tchanak avant la conférence serait leUriA de. journalistes que la ,selon lui, très dangereuse, ne fût-ce que .question grecque entrait dans Jpour des raisons militaires. ^ une phase plus favorable du
point de vue diplomatique et
militaire. Il a refusé de don-

Tt .
T ïner des précisions en raisonL impression des milieux dirigeants de \decommandentLondres est que la Lrance j |ея circonstances actuelles.

agira j M. Canellopoulos a eu dans
d'accord avec l'Angleterre dans uu es- j la soirée une longue entrevue
prit de paix et de concorde.— (Le Temps) I avec M. Bindley, chargé d'af-

ifaires britannique.
&

M. Vénizélos s'entretient
avec Lloyd George
Tondres, 4 oct.

M. Vénizélos a eu deuas
longs entretiens avec M. Iloyd
George, entretiens à la suite
desquels il a ajourné son dé*
part pour Paris . M. Vénizélos
se montre maintenant légère•
ment plus optimiste pour le»
affaires grecques.

(Bosphore$
L'amiral Coandouriotis

Athènes, 4 octobre
T'amiral Coundourioti» a

qui fut proposée la présidence
du conseil a déclaré ne pou-
voir l'assumer, ne voulant pa»
donner à un cabinet qui doit
rester sans nuance politique
le caractère d'un ministère
franchement vénizeliste. Il est
néanmoins tout disposé à ser•
vir sapatrie. (Bosphore)

Commentaires italiens
Rome, 3. A. T. I. — La paix pointe

à l'horizon, écrit anjourd'hai la Tribana \
la question d'Orient, par la Conférence
de Moudania, entre dans sa phase réso-
lutive.
Le Corriere délia Sera estime qoe les

nationalistes d'Angora ont tout à gagner
en facilitant l'accord que souhaitent les
AUiés. Après leurs victoires en Asie-Mi-
noure, les kémalistes peuvent obtenir par
des moyens pacifiques un réel maximum
de concessions. Déjà le sort de la Thrace
est réglé par la note alliée en leur faveur..
La Conférence de Moudania jettera cer-
cainement les bases de l 'accord à inter-
venir.

*
* 4

Rome, 3. A. T. 1. — L'Agence Stefani
est informée de Paris que les cabinets de
Paris et de Londres envisagent à une date
très rapprochée la réunion de la ©onfé-
rence de. la paix orientale. La réunion
pourrait avoir lieu d'ici à quinze jours.

Le St-Siège
et les réfugiés chrétiens

i

D'autre part, une évacuation

LES MATINALES (Bosphore)

Nous avons déjà annoncé le don de
400.000 Lire, venant s'ajouter aux autres,
de S.S. le Pape en faveur des réfugiés
chrétiens. En vue de distribuer cette
somme de la façon la pins judicieuse, Mgr
G. Calavassis, évêque des Grecs-Catholi-
ques, auquel cette somme a été envoyée,
a nommé une commission chargée d'éto-
dier le moyen de faire parvenir le plus
rapidement possible, et le pins utile-
ment, les secours du Vatican aux réfugiés.
Mgr Papadopoalos, délégué de l'évéché

i grec-catholique, est parti, hier, pour Ro-' dosto à l'effet de faire sur place une en-

quête sur les besoins urgents. On atten-
dra un rapport pour la distribution im-
médiate des secours.
Mgr Mannaggi, nonce à Bucarest^ en

mission extraordinaire à Constantinople,
a eu, avant-hier, une entrevue avec le
grand-vézir. L'entretien a roulé sur la
question des chrétiens en Turquie et le
désir da Souverain Pontif que de non-
veaux malheurs soient évités.

Le peint de vue britannique
Londres, 30 septembre

Il est certain que, pour les Anglais,
la position de Tchanak importe beau-
coup non seule-
ment parce que c'est une question d'à-
mour-propre national et parce que l'hon-
peur da drapeau g est engagé, mais en-
core parce qu'ils croient que cette place
peut-être défendue et qu'elle importe à
la proieclion des Dardanelles. i
On a publié hier le texte intégral de

deux dépèches échangées entre Moustafa

Un ami me dit :

— Ah ! n'allez donc pas chez cette
femme-là !... Elle a une telle façon de
chanter qu'elle vous endormira.
Elle m'endormira ? Alors, j'y cours.

Quelle sympathique, quelle admirable
artiste que la chanteuse — même ama-

A la bourse
Athènes, 4 octobre

Ta drachmes accuse une

i amélioration notable. Toutesteur — qui est capable de m endormir ! ie8 V(l leurs sont en hausse en
J applaudis la chanteuse qui me tient raison de l'amélioration cons-

cveillé, quand elle a une belle voix et tatée dans la situation politi-
qu'elle sait s'en servir. Mais celle qui'- que de la Grèce. (Bosphore)
m'endort, je la bénis ! Je la bénis trois j Les réfugiés de Mytilèae
el quatre fois, et davantage, celle çm] Athènes, 2 oct.
m'envoie dans le joli pays des rêves, de ! Bes milliers de réfugiés à
l'action sans fatigue, de l'amour sans]Mytilène ontfaim. Tes secours
nuage, dn cauchemar plus angoissant. ènvoyrs sont insuffisants
que tous les drames du Grand-Guignol. j^urd'hui sont arrivés

Au-
de

Ces! en rformani qu'on vil le mieux et l SmV"e deuœ vapeurs vides qui
, . . . , n . _ n i n'ont pu embarquer des réfu-ie plus intensément.Bien des jqui, lorsque je ne dormais pas, ont ré- ;

yanf pa8 encore probablement
wunuiu p°nda à mes soarires engageants par agniis délai sollicité par les

Kémal pacha el le général Harington des dédains vexants, se sont montrées alliés. (Bosphore)
ton modéré de ces d.ux communierions !

dans "ш P lus >>nmoines... Bnj ——

et le désir évident des deux chefs mU >

dormant aussi, la fortune m est penuç. j L'ex-FOi CoUStcllltiQ.
lilaires d éviter des hostilités, ont fait \ Mais elle est repartie quand j'ai ouvert 1 à Palôrme
une excellente impression. Pourtant,\ les ljeuX '

. ! Païenne, 3. T.H.R.— Le çorrespon-dans les milieux habituellement favora- \ ^ eSl l oar4lloi ^ Marcel Proust et i dant rie l'agence Havas télégraphie que,uuura- >
- * — — s., uu. ol er jdant de l'agence Havas télégraphie qtublés mx Turcs, on trouve que l arqa-' м тЫеп chalnPsaar ' atteignait J l'«z.roi Constantin et sa famille sont «r-

. r va . , . le même but par d-s moyens différents, rivés à bord ou Palris.mentaiion de i о . afa Kemal pacha est,
plus fidèle lecteur oue mo-' î Aplès 006 P l

'omenade en automobilespécieuse. Il sait très bien qrfil existe. ? ^ "
dans la ville, ils se réembarquèrent àune zone neutre et il connaît parfaites, 01 ^bord du Patris.

Protestation du gouvernement
d'Angora

Paris, 3. T.H.R.— Le gouvernement
d'Angora fit parvenir aux hauts-commis-
sairee alliés une note protestant contre
les mauvais traitements dont les Turcs
sont victimes en Thrace, de la part des
Grecs. La note signale des arrestations en
masse, que les monuments sont systé-
matiquement pillés et que les habitante
musulmans, dans de nombreuses localités,
ne peuvent plus quitter leur domicile
pour acheter des vivres.

Le Sultan du Maroc
félicite M. Poinearé

Paris; 3. T.H.R — Le Sultan dn Ma-
roc félicite M. Poinearé pour sa politiquepacificatrice en Orient.

A New-York
New-Yoïk, 3. T.H.R.— Le parti dé-

mocrate rejeta la candidature de M.
Hearst au poste de gonvernenr de l 'Etat
de New-York, et adopta à l'unanimité
celie de M. Aifred Smith.

— Isadora Duncan et son mari, le
poète bolchev.k Serge Essénine, ne
purent débarquer à la suite d'une inter-
diction formelle. Isadora Dancau venait
à New-York avec un engagement de
600,C00 francs.

Pèra, Bue des]Petii$-Champsï No «t -i
'TlLEfiRAffiBiS «BOSPKORB'TPERA.
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DES RÉPABATIOHS
Un moment détournée de la

question des Réparations par les

événements d'Orient, d autant

plus qu'on pouvait croire que
celle-ci traversait une période
d'accalmie, pour ne pas dire de

« tout repos », par suite de
^

la

transaction germano-belge, 1 at-

tention publique y est rappelée
brusquement, impérieusement
même.Les Réparations reviennent
au premier plan de la politique
générale et, en raison même du

temps depuis lequel le problème
est pendant, elles exigent, au-

jourd'hui plus encore qu'hier,
иле prompte solution. En effet,
on annonce que le gouvernement
français refuse d'accepter la dé-
cision de la Commission des Ré-

parations admettant les Bons du

Trésor allemand dans les condi-
tions prévues par le récent ar-

rangement entre le Reich et la

Belgique. La protestation fran-

çaise n'a, d'ailleurs, rien qui
doive surprendre. Elle est la con-

séquence logique, normale de la

décision arrêtée, le 1er septem-
bre, en conseil des ministres, par
laquelle le gouvernement réser-

vait sa liberté d'action jusqu'à la

mise en œuvre des conditions pré-
^srues (par la résolution, en date
jdu Slaoût, de la Commission). La
question des sanctions va donc
redevenir d'actualité.
On sait que les paiements en

espèces à effectuer par TAllema-

gne en 1922 sont acquis à la

Belgique en vertu du droit de

priorité qui lui a été reconnu.

N'ayant pas fait honneur à l'é-
chéance du 15 août et se décla-
rant hors d'état de répondre aux
échéances suivantes, l'Allemagne
$vait demandé un moratorium à

long terme. La Commission des

Réparations le lui a refusé mais
l'a dispensée de tous paiements
en or jusqu'au 1er janvier pro-
chain. Elle était tenue seulement
de remettre des Bons du Trésor

à six mois remboursables en or

et garantis. C'était sous une au-

tre forme le compromis que la

Belgique avait proposé, lors des
entretiens de Londres, et auquel
|o gouvernement français avait

opposé son veto. Tout d'abord la

question des garanties provoqua
presque une rupture entre Berlin

$t Bruxelles, les Allemands, en

dehors du peu de consistance de

celles qu'ils offraient, réclamant
aue le délai de remboursement
des Bons fût porté de six mois à

4i?-huit.
Or, cette prétention que tout le

monde s'accordait à déclarer mac-
ceptable est devenue un fait ac-

compli par une combinaison fînan-
oTère où l'économique fait supé-
rieui'ement la nique au politique,
combinaison que la Commission
des Réparations, qui n'en est

nlus à un manquement près au

traité de Versailles, a béatement

enregistrée pour l'authentifier. M.
LJavenstein, directeur de la Reichs-
bank, a conclu avec la Banque
d'Angleterre une convention aux

termes de laquelle ce dernier éta-

blissemenè escomptera les Bons

pour une somme de 2/0 millions
demarks-or remis à la Belgique
et endossés par la Reichsbank.
Le remboursement par l'AUema-
gne s'opérerait moitié à six mois,
moitié à douze. Comme les Bons
ne viennent à échéance que dans
six mois, le Reich obtient ainsi le

délai de dix-huit mois sur' lequel
il a insisté pour le paiement de

ses 270 millions de marks.

Mais dans cette transaction
bancaire, laquelle se greife en su-

perfétation imprévue sur le сот-

promis de la Commission des Ré-

parations, que devient la créance

française sur l'Allemagne ? En

1923, les paiements en or de

celle-ci reviennent à la France, à

\ l'Angleterre et à l'Italie, la prio-
rité belge étant liquidée. Primiti-
vement, d'après la décision ren-

due le 31 août à l'hôtel Astoria,
l'Allemagne devait jusqu'au 15

juin prochain supporter la charge
du remboursement des Bons. On

pouvait donc espérer, après
cette date, un commencement de

paiement des Réparations en es-

pèces. Mais la solution du 20

septembre a tout modifié. Elle

accorde, en fait, à l'Allemagne
un moratorium d'un an à partir
de cette date, lequel renvoie en

1924. Les financiers qui escomp-
tent les Bons à la Belgique se

prétendront substitués à la Bel-

gique dans son droit de priorité
jusqu'à concurrence des traites

escomptées et l'Allemagne pourra
compter sur leur aide pour se

dérober aux paiements requis.
Indubitablement, l'Allemagne,

en 1923, déclarera qu'elle peut
payer à la fois le montant des
sommes dues cette année et le

montant des Bons délivrés en

1922, toutes ses ressources étant
absorbées par le règlement « hon-
nête» de ceux-ci. Et l'intervention
des <n Puissances d'Argent » ai-

dant,on s'efforcera d'en arriver à
une nouvelle cote mal taillée, des
plus mal taillées, qui ajournera
encore les paiements, tout en ga-
rantissant les droits des porteurs
étrangers de Bons, au détriment
des sinistrés et du contribuable
français.

Dans toute cette affaire, il ap-
paraît clairement que la Commis-
sion des Réparations—dont M. E.
Lautier instruit très justement le
procès dans YHomme Libre —

n'a eu d'autre souci que de sanver

l'Allemagne de la constatation de
carence et d'empêcher, si possible,
la France de faire jouer les sanc-

tions. Ce que craignent les Aile-
mands par dessus tout, c'est que la
France n'agisse enfin. Le coures-

pondant berlinois de la National
Zeitung de Baie, journal philo-
germain, a dépeint le désarroi

auquel était plongée l'Allemagne
lorsqu'on croyait que la France
allait agir. « Et alors, ajoute-fc-il,
contre toute attente, survint Lac-

ceptalion du compromis belge. Le
peuple allemand soupira, délivré
d'une oppression extraordinaire.
Le danger était écarté... Aprèsi
des semaines de terrible prostra-
tion, on recommence peu à peu à

reprendre espoir eu Allemagne. з>

Le refus du gouvernement
français d'adhérer aux errements
de la Commission des Réparations
et de faire ainsi le jeu de l'Aile-

magne s'imposait.
A. de La Jonquièro.

Patriaroaî œcumenip
Lecture a été donnée en séance

de Saint-Synode, avant-hier, d'une
lettre de M. Lloyd George à S.S
le Patriarche œcuménique pour
l'informer que le gouvernement
britannique a ordonné l'envoi de
15 vapeurs à Smyrne à l'effet d'em-

barquer des réfugiés et que sur

l'intervention des Alliés, Moustafa
Kémsl pacha a prorogé le délai

pour le départ de ces malheureux
Le Premier britannique parle en-

suite de l'offrande de 50.000 livres

sterling du gouvernement anglais
à l'œuvre d'assistance des réfugies
d'Anatolie, œuvre à laquelle col-

laborent activement trois puissan-
tes organisations de l'Empire, en

accord avec la Croix-Rouge inter-

nationale.

vЕС:
ET NOUVELLES

QUESTIONS AVICOLES

Le relèvement de l'aïicÉure
EN TURQUIE (1)

La Turquie (et surtout les environs de

Gonstantinople) est un pays qui se prête
très bien à l'élevage avicole.
Dans un précédent article, nous avons

fait remarquer les raisons pour lesquelles!
cet élevage peut devenir très prospère ; \

nous allons parler ajourd hui de tous les j députés ottomane, est rentré hier a

déboires qu'entraîne cet élevage s'il n'esta Gonstantinople.
Les appointements

Le Malié espère pouvoir payer aujour-
d'hui un mois d'appointements aux fonc

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

sous la présidence da grand-vézir Tewflk

pacha et a délibéré sur la situation po-

litique.
ARRIVÉES
Halil bey, ex-président de la Chambre

pas bien conduit.
Un célèbre agronome français a dit :

« La basse-cour est une corne d'abon-

dance qui ne tarit jamais. > Ceci est par-
faitement vrai, mais à condition do pren- j ^"Vres jo~0]SSan7dVn~<ireitde priofllï.
dre grand soin de sa basse-cour et de j

A Smyrnegrand
suivre au jour le jour les progrès de so»

siècle en s'inspirant de toutes les mé- Neuf grecs ottomans accusés d'avoir

thodes susceptibles d'apporter une aœé- ^ S0rv j ^ans l'armée grecque ont été con

lioration quelconque A l'élevage des j л u—-
lioration quelconque
poules.
Malgré tons les progrès ficcomplisen

Europe pendant ces dernières années,

damnés à mort par la ccur martiale et

pendus.
Voici leurs noms : Paraskéva (Nico) de

ie, Kukor Andon, Aristididi Yanni
l'élevage de la volaille est loin d'avoir нмwFi

.

donné son maximum de résultats, aussi •
D i n oiU^^rv "н ® ^on^tantino

"

travailla-t-on de plus .n pins pour par- i EL '

™ »
de T,ré Efetrat.os

v«nir à лр hnf
Panayoti de Magnesie, Michel Strati de

^Malhenrensement, en Tnrqaia l'élevage !Jjf™ РапаУ°» d;A? va"k ' «

. ,
... ,

; eux autres personnes cjqi n étaient Das

pûales «>es,daré comme quantité j des soldats
P
ont été da„

P

négligeable et les vieilles routines exis-

tent toujours dans la plupart des fer-

mes.

Nous avons pu remarquer, dans une

visite que nous avons fait à quelques fer-

miers des rives du Bosphore, ime race

de poules que nous ne sommes pas arri-

vés à déterminer. Elle présente comme

type une grande ressemblance avec la

race de Houdan (France) mais avec une

couleur et des aptitudes différentes. A

notre avis, ce type de poule dérive de la

race de Houdan qui a été transplantée à

Gonstantinople et dont les qualités pre-
mières ont disparu, ceci provient de l'a-

bâiardissement de cette race résultant de

sa transplantation en Turquie, dans un

climat peu favorable à son développe-
ment.
A ce sujet nous avons parlé assez

longuement de la transplantation des

races, dans notre article du 20 août in-

titulô L'aviculture en Tur uie, aussi il

nous est inutile de revenir sur estte

question.
Un élevage mal conduit on peu soigné

détermine souvent une grosse perte de

temps et 2a ruine totale de celui qui l'a
entrepris. Les épidémies se répandent ra-
pidement dans une basse-cour ou coha-
bitent un grand nombre de sujets ; le

manqae de soins ou la mauvaise nour-

riture donnent naissance à des maladies

telles que le ver rouge, la typhose aviaire,
la tuberculose des volailles, etc. etc,
dont il est très difficile de se débaraseer

par la suite.

Le climat ou une mauvaise exposition
des parquets d'élevage peuvent aussi dé-

terminer un rachitisme précoca de la race

ainsi que la perte des qualités essentiel-

les de celle-ci.
Si les qualités'd'une race' s'atrophient,

cette dernière peut avoir encore moins

da valeur que la race commune qui sa

trouve un peu dans

Turquie.
Si l'on veut que l'aviculture devienne

camp des prisonniers de guerre.

Les lettres de et pour Smyrne, intérieur
et étranger, sont soumises à la censure.

En conséquence tons les télégrammes
et toutes les lettres devront être écrits en

turc et en français. Les enveloppes des

lettres remises à la poste doivent rester
ouvertes.

(ГДШЯШГЙВММИИЖМОТа
et la Russie. Au moment de l'alliance
rose© française, j'avais reçu de l'état-mn-

jer et de l'ambassade de Paris, des ren-
saignements certains, annonçant que la

France avait l'intention de rappeler une

partie des troupes d'A'gérie pour les can-

| tonner dans le sud de la France, dans

; le but de les utiliser soit contre l'Italie
soit contre l'Alsace. Je fis savoir la chose
au tsar Nicolas II et le prévins que j'ai-
lais être obligé, comme contre-partie, de
prendre des mesures appropriées, si lui,
le tsar, ne détournait pas la provoca-
tion de ses alliés.
Le ministre des affaires étrangères

russe était alors le priuce Lobanow, qui
avait été auparavant ambassadeur à

Vienne et dont la francophilie était con-
nues II séjournait précisément en France,
durant l'été 1895, et il y était très fêté.
L'automne suivant, alors que je chas-
sais au château de Hubertusstock.dans les
landes qui bordent l'Ëberswald. le priuce
Lobanow, qui revenait de Paris, se fit

annoncer et me demanda audience de la

part du tsar. It décrivit l'humeur paisible
et sage qu'il avait trouvée â Paris et

chercUa a me tranquilliser au sujet des
concentrations de troupes dont je viens

de parier. C'était, à l'entendre, un bruit j
sans fondement, des bavardages qui ne

reposaient sur rien. Il me donna l'assu- !
rance la plus formelle «que je n'avais

pas besoin d'avoir peur. »

Je lui répondis, après
cié de sa communicatiou;
n'existe pas dans le dictionnaire des of-1
ficiers allemands. Si la Franoe et la Rus-
sie veulent faire la guerre, je n'y puis {
rien changer ». A quoi
au ciel des yeux qui s-mblaient regarder |
pieusement la cioix, me répondi

I m
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La troupe d'opérette

« CITA Di PACEK.VIO »

Les flous flous de l'opérette retentiront
bientôt à Péra poar la plus grande joie
de notre public.
L'excellente troupe d'opérette Città de

Palermo qai a obtenu des succès retea-
tissants partout,viendra prochainement ici
pour y donner au Nouveau Théâtre une
série de représentations.

Les premières chanteuses sont nom-

breuses, jolies et renommées; le comique
on ne peut plus amusant ; quant au ré-
pértoire riche et varié, il comprend les
opérettes les pins modernes.

Cette semaine on admire au

CINEMA ETOILE
Un drame poignant •

HELIOTROPE
j Ce n'est pas ппв histoire d'amour-
jC'est le simpie récit fies angoisses d'un
i père qui pour sauver l'avenir de sa fille,l'avoir remet-prévenir les infâmes machinations

t Le mot peur ; ^'une mère coupable, fait le sacrifice de
«sa vie.

L'émotion provoquée dans tes princi-
| pales villes de l'Europe, et les applau-prince, levant dissements enthousiastes de certains pas-aip.nt r<»crarder j s8gas да ce fj}m admirable, constituent

1 •

> une certitude que ce drame fera
la guerre ? Quelle idée ! Qui g pense ? ? for te impression sur

Cours de danse pour gens
du monde

137, rue Sira Selvi au Cercle Artistique
de la Jeunesse d'Orient. Danses nou-

veiles : Balancello, Passetto, etc. On
s'inscrit chaque jour de 1 à 8 h.p.m.

■ 'mu

Les mémoires de Guillaume II
La retraite de Caprivi

et le choix de son successeur

Je me trouvai à nouveau dans l'obli-

galion de choisir un chancelier. Ce chan-
celier allait être placé à peu près sous

les mêmes auspices que son précéces-
seur et son activité allait être soumise
aux mômes réserves. Seulement il pa-
raissaude plus en plus désirable de
choisir ou homme politique — un

homme assez âgé — qui puisse inspirer
au prince Bismark plus de confiance d'un

simple général. Ue homme d'Etat saurait
mieux marcher sur les traces du prince
et offrirait moins de surface aux critiqués
et aux attaques de ceiui-ci. Déjà son

âpre opposition avait peu à peu сош-

mencé a créer chez les fonctionnaires
dont la plupart avaient deja servi sous

le piince, one nervosité et un méconten-
temeat qu'il était im^os ible d'ignorer
tCst état d'esprit avait

Cinéma ETOILE

FEMME

porté un préju-
tontes les fermes de\ dsce notable au bon fonc'ionualre du

\ mécanisme gouvernemental Da même,
J
au Parlement, l'opposition s'était v ie

■

, |encore renforcée par des groupes qui
une source de revenus u convient d oigA-|.^^,^
niser l'élevage des
ment et posséder des

rsantes en aviculture pour réussir.

A ce sujet, nous apprenons l'arrivée à

Constantinople, au printemps piochain,
d'un de nos anciens collègues, Lucien

Arpiar, aviculteur spècialist

poules* rrféthodigti j ois, étaient doшвures fidèles

connaissances su-f-1 Renient. Cette opposition se и

au

mon-

trait sensiblement pius nerveuse. Aux

affaires étrangères même l'esprit de

Hoistem, l'homme qui passait pour re-

présenter « les tradiUoos anciennes et

éprouvées de Bismarck», commençait a

f se faire sentir fortement. Cet esprit se

M. Lucien Arpiar a été diplômé dé j manifestait surtout par l'ennui
Л Г» ~.. . t -

|Ce/à ne doit pas être !» ( i).
«Certes,dis-je.je n'y pense aucunement

mais pour un observateur, même peu
perspicace, les fêtes et les discours, les
visites officielles et non officielles qui s'é-
chasgent entre Paris et Péterbourg sont
des symptômes certains, impossibles î>

ignorer, et qui créent en Allemagne une

très mauvaise humeur. Si, contre ma

volonté et contre celle de mon pays, on
devait en arriver à la guerre, j'ai assez

confiance dans mon Dieu, dans l'armée et

dans le peuple allemand pour penser que
l'Allemagne viendra à bout même de deux

adversaires.»
Je rapportai encore à mon interlocu-

teur un propos que..de Paris,on m'avait fait
connaître. Il avait été tenu par vin officier
faisant partie d'une mission russe alors
en France. Comme l'un de ses camara-

des français lui demandait si les Russes,
eux aussi, étaient sûrs da battre les Aile-

mands, ce bon Slave répondit : « Non,
mon ami, nous serons battus à plate
couture.Mais qu'est-ce que ça fait ? Nous
aurons alors aussi la République (2). »

Le prince ma regarda d'abord i-ans rien

dire, puis, haussant les épaules, il pro- j
nonça ces mots : Oh ! ta guerre,
faut pas même y penser » (3).

L'q ] licier n'avais fait qu'exprimer une fument nationaliste
opinion сопгьп e chez les R .sses imeili-

g'Dfs et dans la société. Au moment de

mon premier séjour à Pétersbourg, au

début de l'année 1880. une grunae-du-
chesse m'avait déclaré avec le plus
grand calme, un jour qu'elle était ma

| voisine de table ; «Ici, nous vivons su j

|un volcan. On s'attend
la Révolution. Les Slaves ne sont pas

! fidèles et aucun d'eux n'est monarchiste
s Au fo d, ils sont tous

|sont des hypocrites, qui mentent toujour
I et à tout piopos».

le public de
une

Péra.

La causa arménienne
Le journal arménien Haijasdani Tzaïn,

paraissant à Paris, écrit dans son nu-

méro du 23 septembre :

M. Al. Khadissian, vice-président
de la délégation de la République
arménienne à PaTs, a eu, ces der-

niers temps, quelques entrevues

avec les hommes d'Etat des Puis-

sances alliées, notamment de la

France et de l'Italie, afin de véri-

fier le point de vue des Alliés dans

la question arménienne.
Ces personnalités ont assuré M.

Khadissian que le point de vue de

leur gouvernement, à l'égard de

la question arménienne, n'av&it

subi aucun changement et qu il

reste le même qu'auparavant.

que l'on

| montait devant l'obligation de travaillai

| avec l'empereur. On croyait ouvertement
que pratiquesqoe l'on devait continuer, en tonte m-

dans divers établissements avicoles en \ dépendance, m

l'Ecole Nationale d'aviculture d* Garn ,

bais (Seine-et-Oise), il s fait de nombreux ; £

tant théoriques

France et possède toote la science nf-

cessai re à la pratique de féliyage svi-

coie. II compte s'installer très preb-bte-
ment dans la région d'Ererkeny et établir
des parqueta d'étevage tout à fait moder- j à confier le

politique de Bismarck

La personnalisé du prince
de Haherdoe

Après mûre refîexion, je me décidai
peste de chancelier a.

nés en s'iuspirant des méthodes les plus ! p:it.ca de Hohen che, qui était al

récentes ayant donné '<*s meilleurs résui

'ats poar l'élevage avicole en France et

à l'étranger.
Noos lui souhaitons bonne chance et ne

pouvons qu'encourager cette

privée qui sera peut être le point de dé-

part d'un grand mouvement avicole

dans l'Empire ottoman.

-Ii

Pierre Yarenridji
De l'Institut Agronomique

d'Aix-en-Provence

(1) Voir le Bosphore du 20 août.

La situation en Pologne
Varsovie, 3. T. H. R. — Une mission

économique frar çaise composée de pré-
sidents de Chambres de commerce, d'm-
dastriels de négociants et d'ingénieurs
qui visita la foire de Lwonv , est rentrée
a Paris. M, Tiermann, président de la

mission décara qi'en parcourant la Po-

logne il avait partout constaté an travail
fertile des popalations, uu effort intelli-

gentet d'gne de tous les Polonais: La ba

lance commerciale est presque en éqai-
libre depuis le rattachement de la Haute
Silésie. Le change polouaia dont rien ne

justifie la forte dépréciation, s'améliore
progressivement.

— Commentant tes élections de la

Dièrè haute-silésienne, les journaux font

ressortir que la. victoire eu bloc national
est d'autant plus caractéristique qu'elle
fut tenue dans Pag oméraiion ouvrière,
ce qni indique l'état d'esprit qui provaut |
dans cette c'asse,

statthà'iter des pays d'Empire Ministre

| de Bavière au moment de la g erre de

^ lb70, il avait roussi alors à obtenir qne
; ta Biv ère. marchât avec ia Pribse. Le

iirttiative j ptfbfie Bismark,-eu г-onvt nu de sa fide-
\ lue a l'Empire, i'esûùiaft hautement. On
I pouvait donc espérer que vis-a-vis de ce

successenr, le prince cesserait son op-
position.

Le prince de Hohenlohe émit ass^z

âgé. Il représentée 1s typa du grand sei-

gaeur de haute lignée. Plein d'uibanite
dans ses manières et .-on langage, doué
d'un esprit distingué où pftiçait parfois
une fin^ ironie, iempéiéé par te-s i.ks, i'
savait observer tt juger fro.dament tes
hommes. Malgré noire grande différence
d'àga, il s'entendit fort bien avec то .

Ce qui soulignait encore extérieurement
Cït excellent accord, c'est que ie prince
était traité on oncle par l'impératrice,
comme par moi-même, c'est d'ailleurs le
nom que nous lai donnions. Ce!» créai»
autour de nous une atmosphère de con-

fiance famil'ère. Dans les conversadons

que cous avions ensèmb'e, nota nmect

quand ii s'ag'ss nt d t juger la valeur de

fonctionnais s auxquels on devait coufter
uu emploi, il savait faire des candidats
un portrait fort caractéristique, rehausse
de considérations phfiosoph ques, qui
dénotaient chez le prince de mûres rè-

flexions sur la vie et sur tes hommes :

on y retrouvait toute l'expérience, tonte
la maturité et toute la sagesse de son

grand âge.

Le procès d'AbduIlah Djevded
Nous avons écrit qne le procès d'Àb-

doilah Djevded bey accusé d'écarts de
langage contre la religion musulmane,
serait repris le 3 octobre.
Hier, en effet, l'ancien directeur gé-

néral de la santé comparaissait de
r
nou-

veau devant la justice et donnait lecture
d'un des trois articles qu'il avait autre-
fois écrit au sujet de la religion musul-
mane et d'où il résultait qu'il a toujours
nourri des sentiments de fidélité envers
cette religion. Content da l'effet produit
sur l'assistance par ce premier article
il demanda l'autorisation de donner lec-

il ne ■ îuve (tes deux autres, ce qui lui l'ut ac-

I cordé II-t appela ensuite que ie goover-
d'Anaio ie n apporte

aucun obsiacte a la liberté de pensée a

preuve que le Yéni-Adanci paraissant a
Adana a publié un article qui ne se ire-

commandait pas précisément pour;, son
orthodoxie et qo'uu certain docteur Nas-
soulo b-v coonn pour sa liberté de pen-
see n'a pas ete empèchi de faire une

quotidiennementJ conférence sur la religion uans ie local
thème de l'êco e normale n'Angora.
Abduiïah Djevded bey a ajoute ne pou-

républicains Ce | v°ir s'expliquer dres ces conditions le

] fanatisme religieux de Constantiriople
f et dit toute sa réprobation de ce que la

| cour ait mu devoir intervenir dans une

f quesîion nui relevait du pur domaine
'Allemagne j scientifique.^î Prenait ensuite la pa; oie, le procureur

|générai lèpoudu qn'il esc très henreux
r. u i u» mn . • f d'apprendre, que Djevded bey était bon

Iministère do ргысе о en.о -

f croyant autrefois, mais que cela n'em-
ren 189o, i inaugui ct.on u / ',

:

j|péchait pai que son article de i 'Idjsihadh'-lm Kanal» (canal de la mei du 140105e n
...num muji f •

. , 5 Щ-. tendancieux et qu'il appelas des sanc-la in mer BaHa re), qm avait été сот \ 1a ia ш о» ч i, i
_ , , »tiôns. Il insista donc pour que la courtnûnftô sous 1 бшрвгоиг (jrtnilftumô-le vir^Do *

. a. t-pnonc. ..uu-51 t
se рГ0пв0да ц sur ia peine Rappliquer.
L'avocat de l'accusé ne se trouvant pas

présent aux débats i! fut décide d'ajour-
oer la suite du procès au i2 oe'obre où le
défenseur de Djevded bey sera autorisé à
p aider.

1,

à

s nécessité de stations de
charbon pour

Trois événement importants, relatifs
la politique étrangère, ont marqué te

et h i'mauguration duquel des escadres
ou des navires du monde entier furent in-
votes Ea 1897, i'acquisit on de Teiog-Tau
Enfin, ia fameuse dépêche à K'ûg r, qui
don n m lieu à tant de discussions,

Le prince de Hohenlohe a joué on rôte

particu lèremsnt important lors de l'ac-
quisition de Tsmg-Tao U était p-tsuadé,
lui aussi, que l'Allemagne il vtit posee
der des ports ch&rbouni is poar revitsil-
1er ses navires D'antre pai r, pour répoo-
dre aux iéc amations impérieuses des mi-

iieux commerciaux, i! na fa lait pas lais-

ser passer l'occasion offerte par te

Chine, qui s'ouvrait au commerce inter-

national Oq devait donc, une fois les

prérogatives souvei aines de la Chme re-

connues, une fois tous les d oits acquit- ?

tés, fonder une cité comme'ciale munie |
d'unei-taùpn navale charbonnière,Il était!
mccre entendu qne te*i plus grandes pos-
fc.b lnès d-; coopération serai nt réservées
A ia Chine La vide rhoisie'devait, av-nt
tout, soi vir au commerce et ies mesure-;

militaires devaient seulement assurer la

protection de son développement сот-
î mercial.

(1) (2) (3) En français dar-s le texte

Italie et Autriche

L'audience du prince Lobanow
Au drbut du ministère de Hohen ohé

un événement projeta

| Taris, 3. T H.IL—Les Débats an-

(noncent que Ь gouvernement ita-
lien accepte de signer le protocole ! u^opte
j relatif à l'emprunt autrichien. Le'
conseil de iuS.D.N.donnera demain.
.en séance publique, connaissance
(de ; 'henreux résultat des négocia-

_ „ .

tions. La Suisse accepterait proba- j na t® du commerce s'est réuni

une intéressante blement de participer aux garanties ! bfh' le programme do Congrès

— Rome, В. T H R. — Le marquis
Guiccioli, .sénateur, ex-maire de Rome
décédre
] — Srèpan effeudi, consul de Berse-^â
(Smyrne, est arrivé à Constantinople.
i — Le gouvernement a perm s que la

(place de Sultan Ahmed 0 Stamboul, soit
Informée en un stade national de

(sports.
j _ Paris, -Si. T. H IL—
' Alvi-ar ffcç -t la mission
t française. I! s'entre tint notamment
! l'aviateur Fouck.
j — Uu gronpe d'artistes de l'associa-
tion diarnatiqae arménienne à Constan-

est parti avant-hier pour l'Armé-
me, où il deonera quelques repiésenta-
lions.

L? président
aéronautique

avec

— Wnîée, 3 T. H R.— Le
la conférence parlementaire

luin ère sur nos re.ations avec h Finhce pour 5 ojo.
de 1923. 20 Etats sont représentés.

conseil de
înternatib-
pour éta-
de Prague

Ф

Pt:
fe'i
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La Bourse ! DERNIÈRE HEURE
fournis par la Maison de Banque

FSftlTY FRERES

67 Galatc .Mehmed Ali pacha Лол 57

Téléphone Péra 2109

Cours des foscs et valeurs
4 octobre 1922

COURS DÈS MONNAIES j

Le "Pittsburg"

L'Or ! 722 —

Bcnque Ottomane
1 350 —

Livres Sterling 1 745 —

Francs Français ; 272 -

Lires Italiennes i 152 —

Drachmes S 95 —

Dollars 1 168 -

Lei. Roumains ! 19 75

Marks ! 1 75

•Ronronnes Autrichienne
Levas
COURS DIS CHANGES

New-York
Londres
Paris
S-acève
Rome
Avbènea
Berlin
Vienne
Sofj.G
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o(o Ltq.
Lots Turcs *

Intérieur 5 ojo »

AnatoHe I & II 4 1]2 olo »

П1 »

Eaux de Scutari б oio >

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Consipie 4 oio »

Tunnei б ojo »

Tramways б oio »

Electricité 5 oio »

action s
Anatolie 60 oto Ltq.
Assnr.Génér.de Gonsjple »

BaUa-Karaïdm »

Eanq. imp.Ottomane »

Brasser.RénniesCactions) »

« « (Bons) *

CimeDts Réunis »

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale *

Héraclé© »

KÀesaod ra Ordinaire »

« Privil. »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways »

« Jouissance »

21

69 25
7
7
3
13

39
80
19
90

1100 —

96 —

18 75
l 66

18 —

191 —

12 55
21 —

11
9

Gibraltar, 30. — Le navire de

guerre américain Utlah , ayant à

Ibord
le vice-amiral Long, est ar-

rivé ici pour attendre le croiseur

Pittsburg à bord duquel l'amiral
? hissera sou pavillon et appareil-
11er a pour Constantinople.

(Radio américain)

Yougoslavie et Francs
Paris, 3.— Une importante mis-

sion yougoslave comprenant le gé-
néral adjoint du ministre de la

• guerre, le général Mihayovitch, di-
j recteur de l'artillerie, et d'autres

; officiers supérieurs est arrivée mar-
?di à Paris. Pendant son séjour en
• France la mission visitera les

| champs de bataille et assistera à

"diverses manœuvres. T.H.R.

En Syrie

25
10

20
4
4
4

70
60
60

13 C0

54
36
25
14
19

27
10

Beyrouth, 3. — Le général Gou-
Iraud déclara que la situation est

'tout à fait claire ! l'accord d'An-

Igora traça les frontières. Nous
sommes maintenant en excellents

' termes avec les autorités turques.
iLe général Gouraud ajouta que les

^troubles en Syrie ont été forte-
•ment exagérés par les organisa-
tioos de propagande francophobe.
Loin d'avoir besoin de renforts,
l'armée française fut réduite de
70,000 à 35,000 hommes. Ceci dé-
montre l'esprit de coopération qui
se développe chez les Syriens sous

la bienveillante administration fran-

çaise. T.H.R.

En Espagne

Aux Etats-Unis
la New-York World déchue que dix

millions d'Américains ont perdu près de

960 millions de dollars, dans des spécu-
lationssur le mark allemand-

| Si tous avez des affaires en |
f sucres et cafés adressez-vous

1 à M, Antoine Moseopoulos
courtier et expert spécialiste

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han

{près du pont,
Téléph.St

i Une longue expérience de $
$ trente-trois ans garantit l exé- |
^ cuuoD ponctuelle de vos X

à ordres- É

Les Etats-Unis et l'Orient
Washington, 3. — Le président

Harding a donné son adhésion à

la formation d'un comité présidé
par M. WillHayes, en vue de coo-

pérer à la souscription de fonds
destinés au Comité de secours du

Proche-Orient.
En même temps il a été réitéré

à la Maison Blanche que le gou-
vernement des Etats-Unis ne sau-

rait rien faire de plus, hors de ce

domaine, pour ce qui est de la

situation en Turquie.
(Radio américain)

Situation grave en Bulgarie
Bucarest, 3.—Les nouvelles par-

venues ici présentent la situation
en Bulgarie comme très grave. La
lutte des partis est très âpre. Oa
craint de sérieuses complications
intérieures. A.T.I.

Allemagne et Hollande
Berlin, 3 — Le nouveau traite

commercial germano-hollandais se-
rait concln incessamment.

T.H.R.

A la Société des Nations
Genève, 3. T.H.R. — Le comité

Balfour pour le relèvement de l'Au-
triche tomba d'accord à l'unani-
mité et signa 3 protocoles qu'il
soumettra le matin, à la séance

privée du Conseil et l'après-midi
à la séance publique.

До 12
1881

Saloiiue abrite plus de
31000 réfugiés

Madrid, 3. — Les journaux an-

| noncent que le consortium bancaire

[français versa la tranche de 35
millions de francs à valoir sur

'emprunt consenti durant la guerre
par le consortium espagnol.

T.H.R.

Les milieux politiques français
sent optimistes

Paris, 3. A. T. It.— Un réal optimis-J
rne règne dans les miliiaux poétiques
français qaant à l'issue de la conférence
de Mondania. Cette réunion est consi-

dérée comme le prélude da l'entente qui
aboutira an règlement du conflit oriental,

La presse française constate avec sa-

tisfaction qae la politique dn Qnai d'Or-

say a оЫепп on plein succès, réussis-

sant à éviter les sérieuses complications
qui, à un moment donné, menaçaient sê-

neusement la tranquillité de l'Europe.
Le Petit Parisien dit qu'un

f pas vers la solution est déjà fait par la

réunion des généraux alliés à Moudania.
On peut escompter, dès a présent, qu'un
moyen terme sera trouvé ponr concilier
les intérêts en jeu, pourtant si compte-
X9S.

D'après le Journal, M. Franklir-Bouil-
Ion aurait eu l'assurance formelle de

Moostafa Kéma! pacha que les troupes
kémalistes resteront dans leurs positions
et que rien ne sera tenté par elles jasqu'à
ce que tous les moyens de conciliation
aient été épuisés. Cette attitude de mo-

dération de la part des nationalistes doit

être appréciée à sa juste valeur.

Paris, 3. T.H.R. — M. Garay a

l'intention de rester 3 semaines
avant de partir pour Budapest où
il développera la doctrine Decant
au Congrès pour l'association de
la S.D.N. Il ira ensuite en Angle-
terre. II reçut une lettre de Lord
Robert Cecil l'assurant que la
thèse l'intéressait vivement. Il se-
rait heureux de discuter ensemble.
M. Garay répondra favorablement
aux invitations probable de l'Italie
et de la France. Le conférencier
rencontra déjà à Paris plusieurs
éminent juristes disposés à appuyer
sa proposition sur la citoyenneté
des étrangers. Après les cootro-
verses européennes, le sujet sera

vraisemblablement discuté à la ses-

sion d'avril de la S.D.N.

Nouvelles d'Allemagne
Berlin. 3. T H.R.—-Le cabinet approuva

le projet triplant le prix du b'é réquisi-
tioené.

Munich, 3. T.H R.—Le procès de haute

trahison intenté contre Foch-mbach, ex-
secrôiairo de Kurt Eisner, et 2 jonrna-
listes, commença.

Leipzig, 3 T.ilR. — Le procès des

meurtriers de Rathenan commença â la

Cour Suprême. Les inculpés sont au nom-

bre de 15. Apiès les explications du pro-
oureor général, le Cour se déclara com-

pétente. L'interrogatoire des accusés
commença par Vener Techow qui con-

duisait l'automobile la jour de i'attentat.
Il avoue appartenir à l'organisation du
« Consul ».

Salonique, 30 sept.

Trois transports bondés de ré'fugés
ont débarqué,ce matiu en notre port près
d» 21.000 de ces malheureux
Leur état de dénuement est iamentabie.

Les enfante sont nu pieds et à peine ha-

biliés.Les hommes et les femmes maigres,

pâles,semblent n'avoir pas tn*r>g<? depuis
plusieurs jours. Le port et ses aboids

présentent le spectacle de mi-ère It plus

épouvantable qoi se puisse imaginer. En-
tassés les uns sur les autres manquant
d'eau, de pain, ils geignent, pleurent et

se désespèrent sur leur pitoyable situa-

tion. Une aide prompte et efficace s'im-

pose. On conçoit aisément que la Direc-
tion de l'Assistance soit un peu débordée

par tant de misères à soulager.
Toutefois on nous a assuré au gouver-

nement général que tous ces réfugies se-

ront logés jusqu'à ce soir. Ils sont diriges
sur Harman-Keuy, ia Toumba et Lembet

Les ecoles primaires, grecques, israélites
et musulmanes seront réquisitionnées au

besoin. Le mufti a mis à la disposition de

la Direction de l'Asssietance, quelques
-maisons tuiques pour loger 1 s réfogiés
P'auiro part, nous apprenons que ia Cham-
bre de commerce s'est chargée de l'achat
de couvertures et d'ustensiles de cuisine

pour ces derniers Mais comment pourra-t-
on nourrir tous ces malheureux, dont
1© nombre total en notre vdle s'élève déjà
à 35 000? Voilà la question redoutable

que les pouvoirs publics se posent avec

angoisse.
Nous avons eu le plaisir de rencontrer

ce matin, au gouvernorat générai M. Z ;a-

vitsanos, l'ancien directeur à la Coloni-
sation, dont la compétence dans et s

questions de réfogiés est reconnue. Il
nous a dit que la meilleure solution à

cet redoutable problème de réfugiés

LA qui tue un maître chanteui sans vergogne, évoque, dans une

VIVANTE intrigue captivante et moderne, les monstres défiés

EPINGLE de l'Egypte antique.

HALETANTS, RAVIS, ANGOISSES, CONQUIS,

tous les spectateurs du CINE MAGIC, vivront à partir de vendredi, des

minutes passionnantes devant les péripéties dramatiques de

LA VIVANTE EPINGLE
une des plus belles productions Gaomont qu'interprètent des artistes comme

TOULOUT, HERVE de la comédie-française, Juanite de FREZIA, etc , etc.
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8ЩШТ10Ш DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

SftpitaL.... Lstg. 1.000.000

tion et à

que notre vilie seulement souffre de ce

flot continuel de réfugiés dont le dénué-

ment est complet et qu'il faut entretenir
complètement. Déjà notre ville est près-

que sans pain. Avec cet afflux considé-
rable de nouvelles bouches à nourrir il est

évident que la population souffrira cruel-

lement de la pénurie de farines.

D'eilleurs, nous avons appris que M.

Paraskevopcnlos, qui gouverneur général
intérimaire, prenant eu considération la

suggestion de M. Zavltzanos, a envoyé des

té It-grainmes à toutes les localités de Fin-
térieur pour qu'elles prennent les mesures

nécessaires et s'apprèem à recevoir un

certain nombre de réfugiés.
L.

*
* *

Les gouvernements alliés ont définit!-

nement affecté, à l'œuvre de secours des

rinistrès de Smym'e, une somme de

100,000 livres sterling-?, dont la moitié
est versée par l'Angleterre.

En outre, la Société des Nations a

donné à cet effeut 100 000 francs or.
ицпниадазанв^

Aucune suite n'est donnée aux

est de les diriger sur les villages de Fin - \ communications qui ne portent pas
teneur. Chaque village devra entretenir ; .

un certain nombre de réfugies d'Asie Mi- ^ caractères lisib.es la signature Ci

neure, proportionnellement à sa popula- l'adresse de l'expéditeur

— La vie drôle
et la vis triste

A la cour criminelle
La cour criminelle a commencé hier t

Finatruclion dn procès d'Aehik-Ali, cou-j
pable d'assassinat à Cheir-Emini. L'as-
sassin est un jeune homme de 28 ans et

la victime le cocher Djemal. Le crime
eut lieu à Cheir-Emini le 28 juillet dernier j
Voici comment l'assassin relate les faits :

« Le cocher Djémal était mon voisin
et j'entretenais avec lui de très bonnes \
relations. J'appris cependant la veille du j
jour de l'incident, à mon retour à la I

maison,que ma mère s'était disputée le;
matin avec la femme de Djeraal. Djemal ;

luirmêœe m'accueillit par un flot d'in-
jures qui me mirent hors de moi. En ce j
moment j'entendis ma mère crier au de- ',
hors. Je sortis pour voir. Djernal battait -,

ma mère à tour de bras avec un gros
bâton, à la suite d'un coup qu'il lui ;
porte sur la tête ma mère tomba éva-;
nouie. Je me rappelle que je tirai alors
mon canif de ma poche, j'étais hors de j
moi et ne sais plus ce qu'il arriva dans .

la suite. »

Le juge montra alors à Achik un canif)
maculé de sang.

—• Ecait-ee, ca canif ! j
— Oui, c'était bien celui-là,mais je ne-

me souviens pas comment jo m'en servis, j
Le lendemain des agents de police se )
présentant à mon magasin me demandé-;
rent le canif ; je le leur remis et leur dé- j
clarai qne j'avais fjappé Djemal avec j
cette arme.

Le juge. —- Pourquoi votre mère s'é-jj
tait-elle disputée avec la femme de Dje-i
mal ?

— Monsieur, ma mère avait jeté trois)
jours auparavant des coquilles d'œufs]
devant la maison de la victime, c'est cela!
qui amena la querelle.
Après l'assassin, on entendit la fem- (

ma de Djemal.
Elle déclara elle aussi que son

vivait en bons termes avec Àli et

avait la soir du crime, selon son habitude, t

absorbé cinquante drammes de raki. \
Pendant qu'il prenait son apéritif, Ali |
entra farieux dans la maison et proféra [
un tas d'invectives.

« Je priai mon mari de se taire. Mal-|
gré cela, Aii somma mon mari de sortir|
avec lui, car il est facile, lui dit-il, def
faire le brave à la maison. Viens dehors
et tu verras et le prenant par le bras il
le poassa hors de la maison. J'entendis
qu'il le pria de l'excuser et de ne pas lui
tenir rigueur de sa conduite. Quelques!
instants après je voyais mon mari ensan- f
glanté et ayant le couteau enfoncé dans)
ia poitrine. |
Le procès a été ajourné pour l'audition |

d'autres témoins.

Les rats d'hôtel
Un certain Zulfikar, natif de Harpout,

demeurant â l'hôtei Cara-Dsniz, à Sirké-
dji, s'est vu enlever 1400 livres sur ies

7,400 qu'il avait cachées dans sa caisse

L'enquête, à laquelle il fat procédé per-
mit d'établir que le voleur) était un cer-

tain Moussa qoi se disait être l'ami de

Zuifikar.

Tentative de suicide
Lasse de supporter les provocations d.-

son mari, la dame Lulfié âgée de 80
ans a tenté de se suicider hier en se je-
isnt à la mer du pont d'Oan-Capan. ;Des
bateliers arrivés à temps réussirent à la
sauver.

Un accident mortel
au cours d'une expérience

Les élèves de l'école supérieure d'agri-
culture de Halkali étaient occupés lundi
dernier à expérimenter trois tracteurs de

marques différentes. A un moment donna
Mehmed Assim effendi qui montait une

de es machines voulut imiter son

camarade monté sur nne autre et

qui était parvenu â gagner une col-
line où il avait accédé en franchissan-
une pente fort raids ; arrivé au milieu
du chemin le tracteur s'anêta net et, ca-
potant écrasa le malheureux élève.

t
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Inéoi^por'éô par Oliarte IToyale

Siège Central: Londres
L'iortian Bank Limited ouvre le 1er octobre 1922

une Succursale à Constantinople, prenant la suite des fp>
affaires de la Succursale de Constantinople de la Gua- Jj^
ranty Trust Company of New-York. W

YILDIZ HAN, I
Rue Kurekdjiler, Gaiata. — Téléphone: Péra jr

2600-2604.

î

mai!

qu'il.

Grand concours des étiquettes;
LAIT NESTLÉ !

Désormais QUATRE (4) TIRA-!
GES par an au lieu d'un seul. Dé- j
péchez-vous d'apporter dès àprésent j
vos étiquettes à la COiVIPAG !£i
NESTLÉ (Yérémian han, Moum-\
han) qui vous fournira tous les j
détails.
Prochain tirage fixé au JEUDI

Vt Décembre (n. s.)

Union Nationale des Anciens
Combattants Français

Chirket-Haîrié
avis

Une adjudication est ouverte pour le

nouveau bateau que le Chirket.-Hairiê se

Les Anciens Combattants Français
font paraître un volume de 448 pages
(très gros succès de librairie).
Cette véritable encyclopédie sera bien

accueillie dans tous les milieux, car le

grand aimanach 1923 renseignera sur

tout.
Outre de nombreuses lectures instruc-

tives ou amusantes il sera illustré de

plus de 300 dessins,

SOUSCRIVEZ TOUS Ih maintenant
ponr Ltq : 1 le volume Union Française
— UN G — et toutes les librairies.

?■ ni f '«
iiJ! ln\

•i'
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LLOYD TRIESTIMO
Le batéau TRSSNTO partira mer-

propose de faire construire. Le Cahier desf credi 4 oct,â 4 h.p.m. pour Dardanelles,
Charges et les pians dessinés parla So-J Salonique, Pirèe, Patras, Corfoa, Brin-

ciété relativement à ce bateau sont déjà!"^» et Trieste.

délivrés aux représentants et ingénieurs
de certains chantiers solliciteurs.

Les propriétaires et représentants de

fabriques bien expérimentés ayant une

compétence technique pour la construc

Le bateau SiPliSA partira lemercre-
di 4 octobre, pour le Pirée et Brindisi,
(via Canal de Corinthe) en acceptant de%
passagers et marchandises.
Ce bateau dispose de classes uniques

^Twuw

-, u ^ - 4 T -.ГГеспв 3e classe avec iits et des places fie non t
tion de pareils bateaux, sont invités, sus' 1 ^ uo Ри"Ь»

désirent prendre part à cette adjudica-
tion, à se présenter anx Bureaux de la

Société pour prendre connaissance du

Cahier des Charges et se faire délivrer

les documents nécessaires, et à adresser

leurs soumissions d8 prix à l'Administra-
tion du Chirket au plus tard jusqu'au 15

Novembre 1922.

Vous

Siège Centra] à GONSTANTINOPUS
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-301Б (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kencdjian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabris tan,

en face du Péra-Paiuce HàW
Téléphone Péra Ш

SUCCURSALE BK 3M1RN&
Les Quais, Smyrne

AGENCE DR pANDËRMA
GramTRue de la Municipalité
A.$î3îi<je atr. Lu

5Й Cuetihiu R. с :j
La Banque Nationale de Turquie., qc

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec b
Britîsh Trade Corporation (société privi-
légiéé anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location â des conditions avanta-
geuses des safee perfectionnés, de di-
verses .dimensions installés dans nos

hfcmbre forte.

Le bateau G-AIj ICÏÀ partira ven-
dredi 6. octobre a 4 h, p.m. pour Novo-
rossisk, Sébasfopol et Odessa.
Le bateau ЮШЫ<® partira sa-

medi 7 oot, à 4 h. p.m. (Ligne de laxe)
(voie Canal de Corinthtq pour Ptrée,
Gorfou, Br.ndisi, Venise et Trieste.
Le bateau 4)A&INTHXA partira

le 9 octobre, des (quais de Gaiata, pour
ies ports de la Grèce et les ports italiens
de l'Adriatique, en acceptant des pas-
sagers et marchandises;

», » ■
Le bateau MEIRANO partira mardi

P gît" сг£ф à ^ ^ ■ P m - P0Gr Smyme, Rhodes
ШШРШ! 1 ||Ш A Limasse-, Larnaca, Mersme, Aie-

x mdrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
rori-Said ei Alexandrie.
Le bateau REMO partira mardi

10 cit. â 10 h. a. m. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou.Kérassunde, Trébizonde»
et Batoum. (Ire et 2me classes à prix
réduits).

^ГтГrps
ra3eUnira Й V°US

•

partira
г /~* j

™ , , , . ,,
„

samedi il cri. a 4 h. p. m. (Ligne d®
La Crème Tokakm eet adoptée par Mme Sarah i,, VGl on- a i

Bernhardt, Mlle Marthe Chenal, de l'Opéra de Paris ;
~

l
'

Vt ?r .
mthe) pOUI Plfée,

Mme Marguerite Carré, de l 'Opéra-Comique et .OriùU, RrmalSl, V вШЯв ©t Tl'iestô«
nombre (Tautres grandes artistes et femmes exquises. r „ г,.,.,. Л1Ж» л п» ..

Un seul pot de crème employé selon les indications
.

DateaU £4 partira sa-

détaillées ét jointes à chaque pot est garanti de vous atedl 14 Crt. à 5 h. p,m. pour BourgftS,
rajeunir, de vous rendre plus jojie, de faire; dispa- Varna. Constantza, Soalina. Galatz et
reitre les défectuosités de votre teint, d adoucir et de

' y

blanchir votre peau. Si voue n'obteniez pas ces résul-
tats, vous avez la garantie formelle que votre argent
vous sera remboursé sur simple demande. Un corti-

ficat, A cet effet, est joint à chaque pot.
dans toutes les bonnes maisons de notre

IMPORTANT. — Même pendant les ciMleurs, disi, BtU i et Trieste.
la Crème Tokalon ne laisse aucuns trace de
luisant sur le visage.

Le bateau AWSICA partira mardi
pot',"- En vente 17 octobre à 4 h. p. m. pour. Dardanelles,
aotre ville. Salouiqu , Pirée, Patras, Gorfou, Brin-

protéger vos bijoux,
votre argenterie, vo3 ta-

pis et tout ce que vonf

avez de précieux, contre
I'iuceudie et 1ез voleurs ;

Désirez-vous vous renseigner sur les

voyages par bateau ou

Chemin de fer, sur ies
viiies d'eau, de cure ou

de sport, de 1 Europe et
de l'Orient;

Désirez-vous voyager en Amérique et

dans ia Méditerranée par
les colosses transatian-
tiques d8 ia Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour
ments à la

tous renseigne-

banque d'athenes
Société Anonyme

AGENCE DE P£ КД

Téléphone : Péra 3041

l 'administration de la Dette Publique ;

Ottomane informe les intéressés que, con- ]
formément aux dispositions de l'Art. '2 !
du Décret-Loi pubiié dans le Takvihi- jj
Vekaï du 6 Juillet 1922, No 4509 :

€ Las actes, écrits et avis créés avant [
la mise en vigueur du dit Decret-Loi e-t !
qui seraient en contravention avec la]
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
-entés aux agences de la D.P.O, dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur da dit Décret, soumis à ia seule

perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à t s

personne qui est légalement débitrice »

« Passé ce délai, les porteurs d"s

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes!
édictés par ie présent Décret-.»

Ce délai devant partir du 6 Аош 1922,1
les intéressés pourront présenter, des
cette date au 5 Février 1923, ies actes\
â régulariser au Bureau du Timb e à Ga'-i
lata où les formalités seront remp ie.f
dans les condiUohs ci-dessus spécUieessl

Pour plus amples reuseigneme^tg s
»
a ,

dresser к l'Agence générale ôri }ллуп
TRîESTING Gaiata. Moam.i$nsè.Téléph
Péra 8187 oa a ses Вшчэ^х de PérafjPéL
ca-Paiace.Hotel) TélépjHmç Pèm f*4SQ h
Stasabw». **"&&& II**, Té:ép "staai»
boai §3ù

Go.
Agence Maritime

e. j. yann&ghas &

(ex- J Arvanitidi Fils)
Le bateau ALDO sous pavillon ita-

lien, capitaine Umberto Santorelli parti-
ra ie vendredi 6 octobre à 3 h. p. m.,
pour PiREE touchant à Rodosio, Méieiin,
Ghio et Syra en acceptant des passa-
gers de lère,2ème et 3ème classes ainsi
que des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'agence générale E. J. Yanna-
gbas et Со, 34. Rue de la Douane â
Lilata, Arvanitidi han, Tél. Péra 1766.

The Anglo-Rii-ssian Trading
and

Îndusîrial Co-operative Society
Le bateau rapide LIGURE} sous

pavillon italien, capitaine Mmàréïii par-
lira le 7 Octobre directement pour
SOUKSîOUM, en accepiant des passagers
de 1ère, 2ème et 3me classe ainsi que
de^ marcnandifces.

P ur plus amples renseignements s'a-
dressera i'^g-mie : The Anglo-Rassian
Trading, and Indus triât Co-Ope.rative So~
ciclg. Siamboul, Anaool Нин, 12.
Téléphoné i Stamboul 2570.
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STEIN 'S
oriental STORES Ltd
Péra Stamboul

Crands Arrivages
des

CHAUSSURES

%(/в£н~ФиеР^
«•** IVM «*• crr.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

■

I
WALK-OVER

SHOES
Are good to

look and they
are good

as tbey look

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone: Stamboul 1977
No 464. -Adjudication définitive: Samedi 7 Oct. 1922

Au dépôt de construction d'Akhir Kapou : un cadre à cein-
ture en bois de chêne et à l'état neuf, 2 cadres arqués neufs et
en bois résineux, 2 portes de chambre neuves à doubles volants,
4 portes de rue neuves eu bois résineux, 5918 kilos de fers
ronds, 1345 kilos de grosses plaques de tôle.

Au dépôt de Saradjhané ! 10.000 manches de pelles.
Au dépôt de matières brutes à Zeitoun Bournou : 1000 kilos

d'acier en ruban, 5000 kilos de fil de fer rouillés, «n partie
pourrie, servant aux ballots de foins.

Au dépôt de menuiserie de la fabrique de Zeitoun Bournou :
1129 kilos d'ocre, 725 kilos de couleurs brunes, 310 kilos de
zirconium.

Au dépôt de fabrication de membres artificielles à Gul-Hané,
3395 kilos de grosses plaques en tôles.

Au dépôt central de Zeitoun Bournou : 6000 kilos de rivets
rouillés.

Au dépôt sanitaire de Haidar-Pacha : 14 enveloppes en caou-

I tohouc usagées pour automobiles.

|No465.—Adjudication sur place : Lundi, 9 Octobre 1922

Ià
10 heures du matin

Au dépôt de constructions d'Àkhir Kapou : 60 manches de do-
Poires, 40 ustensiles de menuisiers, 41 kilos de poix, 23 pinces
|2 soufflets de forgeron, 350 têtières pour voitures à bras et pour
voitures à bœufs, 2000 kilos de fer en lames, 500 têtes de pieux, etc.
No 466.-—Adjudication sur place : Mardi,10 Octobre 1922

à 10 h. du matin

Au dépôt de construction d'Akhir Kapou : 144 faces de tiroirs
usagées, 117 portes de chambres et de rue à double et unique
volant, 15 portes d'armoire, 17 paravents, 43 persiennes et grilles.

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Vente exceptionnellement forcée pour
cause de cessation de commerce défi-
nitive.

Demain vendredi 6, samedi 7 et di-

manche 8 Octobre 1Э22, ainsi qae les

joars suivants, de 10 h. du matin à midi

et de 2 h. p m. à 4 h., il sera procédé à

la vente aux enchères publiques au plus
offrant et dernier enchérisseur de tout ie

stock en ameublement de différente

genres et styles se trouvant dans l'éta-

blissement feu Emm. Philippako sis à

Péra, Rue Yuksek Galdirim, 66.
Le mobilier qui attire sérieusement

l'attention du public se compose de ;

Chambres à coucher complètes, salles
й manger complètes, meubles de salon

nacrés et autres, grand assortiment de
chaises cannées et en cuir, lits en

bronze et en fer, étagères, g 'aees, chif-

fonniers, cartonnières, bahats, grand
assortiment de bureaux ministres et]
autres, consoles, encadrements, jardi-|
nières à glace, lits d'enfants, fauteuils!

de bureau et autres, tables à fumer, la- j
vabos, tables de nuit, commodes, tables,!
buffets, armoires à glace, garde-robes, I
dressoirs, coffre-fort, balançoires, cor- j
niches, tapis persans et turcs etc. etc

N.B.— Le magasin aussi est à louer.]
La vente se fera au comptant — L'a- ;

cheteor payera 3 o{o en sus comme droit jj
de criée (dellalik).

Marc Gad
Commissàire-Priseur-Expert j
Péra, Rue de Brousse, No 20 :

l

BYRON STEAM Со Ld OF LONDON
Agents : National Steam Navigation Company of Greece

Agence Générale de Constantinople
Le colosse transatlantique

К I N G ALEXANDER
battant pavillon anglais, arrive en notre port le 5 Octobre (Jeudi)
et partira des Quais de Galata le 7 Octobre (Samedi) à 2 li2 p. m.
directement pour le Pirée, Palermo et New-York.

MM. les passagers doivent tous sans exception s'embarquer à

partir de 8 heures du matin jusqu'à 2 p. m. vu que le bateau quittera
les Quais à 2 1{2 précises p m.

Pour plus amples informations s'adresser à la Navigation Na-

tionale de Grèce, 1er étage. Téléphone Pèra 3240-1.

» Assurances Incendie

1île Liverpool & London & Globe inc. Со. Ltd.
1 The Palatine Ins. Со. Ltd.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Il est porté à la connaissance des in-

téressés que parsuite des travaux de ré- ?

paration engagés la circulation est in- '

terdite a tous les moyens de transport
sur la section de la chaussé de Chichli- j
Bnyuk Déré comprise entre le point de

départ de la route de Maslak-Sténia et sa

jonction avec celle de Sténia Emirghiaa.

Щ Assurances Maritimes

The Hew-Zeaiand Ins. Со. Ltd.
j§ Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen & Blair, Ltd)

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço., Ltd.
Tchinili Rihtim Han Galata

TÉLÉPHONE: Péra, 381, 382, 2355

JEAN SOFIANOS
Marchand Tailleur

- С - PEUA, PLACE TUNNEL -в-

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

Viennent d'arriver les derniers modèles de
coupe anglo-américaine

TRAVAIL SOIGNÉE
=PRIX RÉDUIT

PRATT'S

MOTOR

SRIRITS

BENZINE
DE

PREMIERE

QUALITE
Peut vous être fournie à tout moment par :

Péra
Garage Armenak Bue Kilissé
Garage International JBeuyuh Parmal: Kapou
Péra Garage Bue Yeehil

Garage Umberto No ЮЗ, Bue Tarla Baehi

Garage Helvetia Bue Yéni Teharchi

Taxi m
Coopérative des Combustibles Boulevard Taacim

Garage Français Taacim

Bussian American Garage Taacim
London Garage Taacim

P a n с a 1 d i

Grand Garage Sourp Hagop
American Garage Sourp Hagop
Eiat Garage Sourp Agop

Obichli
Garage Atito-Berliet Chichli (Terminus tram)
Garage Fruncesco Вoumi Bue Kiathané

The Orient Garage Chichli^

Garage Youssouf Zia No 52, Bue Hjabi
Férikeuy

No 15, Rue llilexikdji
Bue Saaci
26, Bue Mexarlik

T a t av 1 a
Grand'Bue Tatavla

H a r b i é
Garage L'Economie Bue Hadji Magpak

О r t aк e и y
Sporting Garage Ortakeuy

N i с 11 an t a с li о
Garage Delpiano Bue Ahmed Bey
Garage Splendid » » »

Garage Star

Garage Minerva

Garage d'Orient
Humas Frères

Garage Confiance

Garage Anatolie
Garage Briscoe

Chichan©
Bue Iskenderdji
No 189, Bue Cabristan

Galata
VoieоduBue Yéni Yol,

Bue Voivoda
Perchembé Bazar

Fermenedjiler No 119
16. Bue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

British Engineering Со

Garage Italo
Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Pbaros
G. H. Coucoulas
Christos Christides

Tophané
Garage Boghas Keshen Bue Sali Bazar

Béchiktache
Nouveau Garage Bue Akaretler
Petit Garage Bue Humour Azizié

Garage Ibrahim Osman Hey Hue Akaretler
Ahmed Mehmed Hue Akaretler
Mehmed Emin Bue Akaretler
Kétnal Bey Bue A karetler

Stamboul

esssttB

Garage Hilal Ahmer
Garage International

Prière à nos correspondants de

n'écrire nm sur un seul côté de le

ftnW*.

Sirkédji
Teharchi Capou

Gérant : Nasri Mansour

fJÉUtLLETON DD «BOSPHORE» (N. 73)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Fleuri GALLUS

(Suite.)

Le calvaire d'une amante

XV

Elle apprenait, en même temps

que l'existence de son Edouard ado-

ré, sa noire et infâme trahison. Ras-

pille, éperdu, guettait sur (es ièvres

de la jeune fille un cri de malédic-

tion contre son rival...
Le cri ne jaillit pas. Mais Pauline,

écrasée, terrassée, s'abattit comme

si une balle lui eût troué le front.

L'étranger, au-dessus de ce pauvre

corps inerte, vers lequel s'empressa
te capitaine, étendit le bras :

— Ah ! vous ne souffrirez jamais, S
murmura-t il, ce que ma Josie a]
souffert... ce qu'elle souffre encore! .

Et sombre, il baissa la tête.

Raspiile relevait la pauvre enfant
et cherchait à la faire revenir à elle.
'

L'espion eût pu s'enfuir dix fois.il
ne bougea pas... Au contraire, il

suivit l'officier qui emportait Pau-

line dans la cabane et, sans un mot,

s'assit près de * la cheminée rudi-

mental ré.
Peu à peu. la jeune fille, sous les

soins incessants de Raspiile, reprit
ses sens. E le ouvrit enfin ses yeux

qui, tout à coup, se remplirent de

larmes. Le capitaine, h genoux près
d'elle, la laissa pleurer longtemps,.,
Il avait pris une de ses menottes froi-

des dans йег mains et la pressait
doucement. Plus rien n'existait pour
eux deux . ni l'homme qu'ils sa

■voient, pourtant, tout pré*, ni leur

jde\oir quotidien... seul vivaient en

le cœur de Pauline, sa profonde
douleur et en celui de Raspiile, son

immense espoir.
— Eh bien ! interrogeaient les re-

garde adorants du capitaine fixés
sur les regards perdus de la jeune
fille... Eh bien ! voulez-vous enfin

me laisser vous aimer?... Voulez-
vous, enfin me faiî-е l'aumôme d'un
peu de votre âme ?...
Mais la pauvre martyre qui corn

prenait parfaitement les questions
muettes de l'officier, secouait inlas-
sablement la tête.

— Pauline, murmura à mi-voix ce-

lui-ci, vous savez que je vous reste,
moi... vous savez que «vous n'avez
qu'un mot à dire pour trouver, sous
votre cœur meurtri, mon cœur fi-
dèle et dévoué... Pauline, le раззё
est mort... l'autre, le parjure, le sa-

crilège a tout saccagé... Il ne peut,
y avoir de fleurs sur votre rie, main-
tenant, que celles que vous cueille-
rez dans mon adoration de chaque
instant... Pauline...
Mais il vit au fond des prunelles

de la jeune fille un tel refus impla-
cable que, comprenant irrémédiable-
ment l'inanité de ses espoirs et de
ses leurres, il se leva pour venir ré-
fugier sa peine infinie dans un angle
obaur de la chaumière.
Il s'y heurta à Guttberg, muet et

effqnçjré. La vue de ce dernier le rap-
pela à son devoir,

— Suivez-moi, ordonna-t-il.
En passant devant la couche de

paille où gisait ^Pauline, dans la de-

mi clarté qui entrait par la porte, il

lui adressa un dernier regard sup-

pliant.
— Allez !... répondit le geste im-

périeux de la petite victime.
L'Allemand se mit à marcher près

de l'officer. Ils rcheminèrent un mo-

ment sans mot dire.
— Pourquoi ne vous êtes-vous pas

enfui?... dit enfin Raspiile.
L'autre eut un mouvement des bras

indifférent et accablé. Et, pendant
quelques minutes encore, ils allèrent
silencieusement songeurs, Guttberg,
tout à coup, s'arrêta :

— Vous l'aimez, vous, mon capi-
taine ? dit-il.

Et son doigt indiqua la cabane où

ils avaient laissé Pauline.

Raspiile ne put contenir son

cœur.
— Oui, répondit-il, tandis que ses

yeux s'emplissaient de larmes. Je

l'aime à en donner pour elle le der-

I nier jpt de mon sang... Je l'aime à en

■ mourir.

j —Josie aime ainsi le lieutenant
! Jonhert, murmura amèrement le vieux

"

! Guttberg. Et Pauline l'adore encore,
aussi, ce,,,

«H—fi" ' III■■■iiiiiniii^iijmMi

Le capitaine crut que son interlo-
cuteur allait compléter sa phrase d'un
mot de haine et de vérité ; mais l'es-
pion ne dessera pas les lèvres. Il pa-
raissait réfléchir profondement,..

— Joubert a dû dire vrai, reprit-il
enfin. Il a été trompé en son amour

par une ressemblance extraordinaire.
Il a été la victime d'un leurre... Et
c'est bien l'exactitude même, ce qu'il
a avoué à ma fille. Je comprends* à

présent... Son cœur, faible et meur-

tri, s'est imaginé continuer avec les
baisers et l'âme de Josie le baisers et
l'âme de Pauline... Joubert n'a pas
cru mentir.., Le mensonge dont il a

ensorcelé mon enfant n'était que la
continuation de son ameur si vivant,
si présent...
I! regarda Raspiile qui l'écoutait

avidement.
— Mes paroles vous paraissent obs-

cures, ajoula-t-il. Voici l'histoire.
Et*il raconta tout au long à l'officier

'idylle passionnée de Joubert et de
Josie à Kœnigsberg,

Les Grands Magasins

MAYER
GALATA-STAMBOUL

offrent à leur honorable

clientèle pour la

SAISON D'AUTOMNE
un

GRAND CHOIX
d'articles

dans tous les Rayons.
Robes et Manteaux

pour Dames

Blouses, Costumes, Paletots
et Pardessus

pour hommes et garçons
Chemises

Cravates

Chapeaux
Souliers

Imperméables
Articles de voyage

etc., etc.

Tous les articles sont de
première qualité et à des
p«-ix défiant toute concur-
rence.

eyapohaied

=JV(!gJ [■!
inspected herdS \\

ATHINAÏ Kl
Gis Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

effi tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

500 AUTO LUXE
et CAMIONS toutes marques

à vendre b. prix. Liste franco
Société 13, Boulevard. Verdun, 13

Neuilly .Seine) France

res et Demandes I
ПОГЛПкрПО très bonne famille, coq-uoUiUluuSlu naissant à fond français1

,
russe et exercée dactylographie, cherche
emploi maison de commerce sérieuse»
Prétention modestes, garantie 1er ordre.
S'adresser à l'administration da journal
sons M. 4189

Dame française (institutrice) t'écem-
ment arrivée désire

prendre place entière à bonnes conditions
on an pair : Union Française Y. E.

Aypnijrp on Tachéomètre Richer, deVGIIUiu la maison Morin, modèle
moyen. S'adresser â l'administrateur da
journal aux iuitiales S. S.

A upnfjrû anto «Ch<»vrol)et», en trèsH TuiiUlu b0p état. Elle se trouve an
Grand Garage au Taxim, où l'on peut ta
visiter à toute heure an jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

Ггяпгякй Officier d'Académie, prixriuHyQiOu jdoutyon (jg littérature, le-
commandée comme la meilleure peda-
gogue désire des élèves; ru© Toheopluk
Tch-çhmô No 12 (pensionnat catholique).

iif"' r ' i ifi-im -r ттггггщ-цтц

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mô-

très situé à Couroutehesmé au bord de
la mer avec qnai pour l'accostage des

\ bateaux,et près de la ligne du tram.

(à suivre) j S'adresser à Galata Boyuk Tunnel Яац
UTл, 1H.1Q Tftl Pirn 7Q1


